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• Les Planeurs de nos campagnes 
ont délivré leurs secrets...
par Blandine Kesteman, animatrice protection 
 
La Buse variable, la Chevêche d’Athéna, le 
Faucon hobereau, le Hibou des marais, voilà des 
noms qui ne sont plus inconnus pour la dizaine 
de personnes venues découvrir les majestueux 
rapaces de notre région. Parmi eux, 2 journalistes 
nous ont fait le plaisir de venir assister au début 
de cette conférence. L’un se faisant relais du 
Courrier Picard, l’autre de l’Aisne nouvelle, 
journaux qui ont publié des articles sur cette 
soirée ce week-end.

Blandine Kesteman, animatrice nature au sein 
de l’association, ainsi que Christophe Raffin, 
stagiaire sur l’action de protection des busards, 
sont venus présenter l’association Picardie nature 
mais surtout ces fameux becs crochus. Oiseaux 
qui n’ont pas toujours bonne réputation, malgré 
leurs qualités méconnues, que ces personnes ont 
pu découvrir. A travers l’observation de quelques 
pelotes de réjection, éléments non digérés par 
les rapaces recrachés par le bec, et d’ossements 
d’animaux contenus dans celles-ci, le public a 
pu remarquer que les rapaces se nourrissaient, 
pour la plupart, de micro-mammifères mais aussi 
de poissons, de charognes... et non de gibier 
comme on pourrait le penser.

Les rapaces diurnes mais aussi les rapaces 
nocturnes ne sont plus un secret pour ces 
personnes. Elles ont alors pu s’émerveiller devant 
leurs cris ou encore leurs plumages, mais aussi 
découvrir quelques anecdotes surprenantes, des 
chiffres représentant leurs effectifs en Picardie 
et les diverses menaces qui pèsent sur ces 
espèces. Une présentation sur les moyens de 
protection que chacun peut réaliser à son échelle, 
ou par l’intermédiaire d’associations de protection 
de la nature, leur a également été présenté.

Une attention particulière a ensuite été apportée à 
la protection des Busards menée par l’association. 
Les spectateurs ont pu découvrir davantage ces 
majestueux rapaces qui survolent nos cultures et 
pourront maintenant les repérer au premier coup 
d’œil et peut-être, devenir par la suite, de futurs 
bénévoles et prospecteurs du « réseau Busard ».

• A l’arrivée des busards, nous 
déployons nos jumelles !
par Blandine Kesteman, animatrice protection

Antoine Perreault, et à la fois Stagiaire pendant 
trois mois au sein de l’association Picardie 
Nature, j’ai effectué un long voyage depuis le 
département de l’Indre et Loire (37), dans la 
région Centre, pour arriver en Picardie où j’ai 
tout de suite été dépaysé mais accueilli très 
chaleureusement. Dans le cadre du stage pour 
mon BTS Gestion et Protection de la Nature que 
j’effectue dans les Deux-Sèvres (79), au lycée 
agricole de Melle, j’ai prospecté dans tous les 
recoins du secteur d’Hangest-en-Santerre (80) 
en quête de ces mystérieux busards, qu’ils 
soient cendrés ou saint-martin. Ces rapaces 
sont très joueurs et m’ont donné beaucoup de 
fils à retordre !

D’avril à mi-août, les busards viennent sur nos 
terres après un long voyage migratoire pour se 
reproduire et donner naissance à de nouveaux 
-nés. L’objectif principal de mon stage était 
de suivre ces animaux durant leur période de 
nidification afin de les recenser et de s’assurer 
que les oisillons aient les meilleures conditions 
de nidification possible, en travaillant le plus 
possible en collaboration avec les agriculteurs. 
Pour cela, l’étude se déroule en plusieurs 
étapes :

Tout d’abord, l’étude du terrain pour repérer les 
meilleurs points d’observations afin de faciliter 
les prospections à venir. En effet, les busards 
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